
VSepternbra; l« Banque Française, Q, ru« 
U l M n W ; la Banque de N e u M l l e , 4 . rue 
HaMvy ; ta Hangns Jllf ajstii», me May «r-
ter ? ; M. Bigot, agent 4 e Change, A , m e 
l a Wis j l l l in ; î * Bariqtsii LabkUrtu, % rue 
Drouot: M b i la B a n q u e de l'Union P a n -
siessse, l a Banque de rVirdeaux et la Ban 
« n e Bartet, 7 e t 9, m (JsMctes t . 

C'est an voûtant prewire le s a c de In 
Compagnie de l'L'nion q|b* je rue suis aper
ç a 4 « « a i i-e» -toux p e r t e s arriére de lu 
voi lure étaient fermée». Le voleur a donc 
i la profiter de l 'absence de Poltavéi pour 
monter sur te marchepied pousser la porte 
a v a n t et p r e M r » le s e » 4 * la Bonrsa Ce
lui-ci porte c o m m e ioecnpt ion « Sac i 
— Postes . — France •. 

I * f o r t e a y a n t 4n •atisson S*OOVTO avec 
l in* s imple clef carré». 

L A version donnée par Poitavé, le ebauf-
Icur de la 4BKH* u o u s donne une Mot* sera-
Llaoai : 

— Caat cartataanMnl a u icoahént o u J'al
la i s à la B a a w s 1e O O M e a m e u e te vol a 
été commis . Et pourtant, pendant tes quel 
que* 'instante que je pajrani lc.ln <lc la voi
ture, je n'ai eeass de la survei l ler «tes ymx. 
I l a fallu que le voleur «>it d'une rare ha 
rtteié et eas'il soit p a r t a i s ment au routant 
•te n o s habitu.V* pour «nire son coup avec 
u n e a u s s i grande rapidité. 

Le parricide 
de Gimleres 

A l'Administration dss Postas 

LE PRECOCE CRIMINEL AVAIT PREME
DITE SON HORRIBLE TORT AIT E T 

PRIT DE GRANDES PRECAU
TIONS P O U R L E DISSIMULER 

Epernay, 1er mars. — On connaît te crime 
affreux du jeune André Martin, qui lua son 
pèrt- et su mûre. 

1
11 restait à établir tous les dVlails de cet 

assass inat , e | pour cela un nouvel interro
gatoire du jeune Martin t 'a i t nécessaire 

an l ieu. Il a pleinement, confirmé 
l imprcas io i i première qu'on avait du < n -
roinel. Il a. agi en pleine conscience, avec 
un seng-froid déconcertant, avec une mi-
nu lit c i l royabl . . 

LA RECONSTITUTIHN DU CRIME 
Ouanu pour cet interrogatoire tragique 

on a m e n a André dans la maison de se s 
parante, l ' infâme gamin eut peur cl trem
bla. 11 craignait qu'on le mi l e n présence 
des deux cadavre-. 

• pour qu'il P u l 

partir sans lâaUkflôi i Kl ri parte. Tout 
qui 1 inte i logeai t por-
Lo criminel a-i-il pré-

A u aecratarUt d s i «eimu.istrat, 
ro s t r s , rae * • Louvre, on n o u s déclare : 

« Le vol e s t ocruineinjj i i t étranger à l'ad
ministration. Le wicteur Chartes RèRiilatrr 
e t te cha'ilfeui Poilevû sont au-dessus de I 
loat soupçon. Dépôts Eonf lemps le vo leur i 
Hrvait et nt de leurs habi tudes , ] 
c a r il a ag i à coup néir < n <Moisissant le I 
s.ic qui d\»rdiaair» M tu plus «te valeur. » 

Le vol asra.it pou important 
I l résulte natisnfiant l e s déclarations (ai

l e s par mi «tes représentant» du syndical 
tics a g e n t s 4 e change, que le vol ne serait 
pa» aass i importent q o on le craignait tout 
d'abare. 

•i Les valeurs d é e l a " ^ * contiennent bien 
nos titres, mai s *••«•»«nient de» titras de 

r e s t e ( M t e e s s e qui 
g ^ a « . j - . _ 

rya» à Pari» anal 
nteaornt annotés. 

» Las voleurs s e r o n t doi'n vo l t s : car ils 
fca pr-uiront tuer *ure'n profit de teur mi 
ta i t Tout AU plu - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a s s ^ e e s s » " 
uuklque» ii«u • 

i 
m e u t peu i en portante . 
r-etite banque pariai sn 

trop haut ci : 

tx.r de^ 
• 

i plaa c o u r a n t e » 

m|«ircr 

relative-
valeurs de la plus 

, sent fait 
du viser 

is de Bour-

La police 

judi-

tt'indi-tva tea t recoeilii 
cat ions fort pré .... 

Hrahuvn.'. sérieuse est suivie. 

la tactsur st /© chauflsur blâmés 
Le ! « . . vi-u» • i M É i .Vdiiiiiiulration 

Ses Poaars n. ' lérlaié a t m e u noe confrères -
— J o s q a V i . n o u s notas p e r O n v 

| i t o r t s sur c e v o i . Toatewi» malgré lTiv 
iiiteté don», firent prauve le.- votetu 
•aaskie pan qu'ils aà*nt pu être renseignai' 
l « r «leg tiers. . . tën «flct, i est sur la su K 
ijafc volumin>j«i\ 4 c l'automobile postale 
uts'lts ont jeté tear «tavoiu, et il .'emble bien 
u s e ce »oii «a 

ureciaérceiit, c'est -"»-lui qu 
peut i*tiT (te tous 1 >- contenait 
» * n i n e v a l e u . net; ..Uible j o u r eux 1U 
mit d d i En Ce qui concerne, 
notre auqué1') «idininisUalive. nous ne pou-
M U » , n»»q>i a prfBrul, que Oéplorcr et bla-
i i-icr la nanti f m " • du facteur Hégvlairc qui. 
. .mirairottMd.t aux règlements , négligea de 
fermer à clef la portière de sa voiture et 
mawantit 'i ce que »or. cbanfleur, éça îemenl 
nu mépris d e s réglementa formel» sur et 
1 oint quitlAc Vaulrtnvbile. m Ml ce qu'une 
seconde pour aller distribuer de son c6lt 
u n « h s w v m a n t . . . " 

Ya-t-H dts complicités? 
MM- Poitevé >t Régul i i re furent l o n g i e -

Ment lnterrotfés hier. A onze heures du soir 
Ils- se trwrvatenl encore uu commis'uriat 
uc police 

D'abord ils commirent quelques petite» 
rrreors volrîntaires nur des détails de leur 
Hervioa; m a i s c'était surtout pour atténuer 
leur part «te responsabilité et se soustraire 
h des peines discipiin-.iirbs. La police a la 
ronvictlon qu'ils ne s u i t coupables que de 
iifUsliffiw - et d'un reiAcbament des mesu-
r«a de précaution 
I Ce mat in , tes recherches des inspecteuri 
bat oontmné très aeUretnenl 

D a n s rapres-mlcU. rantomobile a été ame-
rjm «tejw la c o w du Déi<ot où las employés 
tto • err i ce •uithropomstriqiio ont pris des 
ijlMiMIiâaWf i Aa?aa« empreinte digitale 
n Y DÛ Mrr retevtte ni à l intérieur ni à 
r t s tér taor «te la voiture. M Gilbert a éU 
c.'sMnte par te parque: pour, instruire cette 
•Maire. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

'lu maste 
tait sur c e pdSB 

crime T •'^B^BJB^B^BJB^BH^BJ 
Lui prétend que non. Il continue de soo-

icn'u- que c'est après son r&ve sanglant 
qu'il s e i éveilla quasi-fou, et qu'il commit 
ton druibl meurlre. Il semble établi maixi-

de lulie. ii fau
drait admettre aussi que. ce coup de'fol ie 
pa—a, . \ndro Martin fut abatla e t perdit 
tout contrôle sur oes actes. Ce ne fut pan 
te cas . Laissons d'ailteurs [ilulrtl nu meur
trier racontar im-méme ca qu'il fil aprtte 
le meurtre. Cela dépasese peut-être encore 

• LI le meurtre I B H M I 
U N E MISE EN SCENE 

i a» - s 
i petite 

i e l'eni-
le-nifin-

hambre 
temenl le der-

an long 
. _ , . . tout haut 1 » 

a dit. ingénumcni lu pauvre petite lÛte. 

sou para qui tombai; a l'endroit où on le 

El pemlâiit ce temps, dan 
était reeoueliée. la jeune «.jimi-t:»" b endor
mit. André avait benuui d'air. 1! erra sur 
M iKird Et la Mai ii -sa des 
dbaUtes • 
puin lu jour revint à la maison. • 
r.' moment qa'U aanduiail s:i sœur, réveil-

de nouveau re-
i 

isparallre tej 
lonte dans la ehanv 

bre du aripsa, • qui s'y ttou-
prettd deux draps. 

Le cor 
quel était tourné sur te cote et la télé vers 
te b:. A 

.m r /.-iie-c ha 
table d>- nui., puis remonta, A ce moment, 
le corps de son père, mu.nteim sin 
retomba sur !<• des. Al 

d'ieoi-nie ds lit et 1er 

que. .l'une nu 
lue son père 

porta dan* ast 
comme il fermai l te 
sanglant 

on p<';r<: . . 
-.•menl. u Papa asrtv* 

qui 

l'eaeeUsejr. baufeusecaeat sans Fatteindra.' 
Après quoi, ti prit la hnta asvc »e» complices. 

L'agresseur (te M. Pteoche, un nomme 
Louis Jouanèttf, demeurtat .ue Leoiercier, 
ÎOJ. n Ht arfké. 

m •" 

Dans tes cavernes 
I N T C R G M A N T E J DÉCOUVERTES DE 

D E M I N I ET DE POTERIES PRÉHIS
TORIQUES. 
On cOoniit, dans le cud de la yranec et dan« 

le nord de l 'Espacer, un ctrtaia nonsbre dç 
oavernes ornées de dessins préaistoriquet 

Le e^'onel Wi't' îg-hby Yerner vient d'en 
sigualer pour U première foi» dans les envi
rons de Gibraltar t <? : V» explorer avec deux 
professeurs français. M Xi. Breuil et Obcr-
raaier. C'est au cours d'une .basse à l'aigle, 
dans use partie fort reculée de la sierra de 
Ronda. que te colonel a découvert par ha&ard, 
ces cavernes, en un lieu appelé Piteta. 

On n'y arrive qu'après uoe longue chevau
chée dans un désert pierreux. „-t après une 
ascension assez rude qui ne peut se faire qu au 
moyen d'échelles de cordes. L'entrée des grot
tes es: prc-~. i invisible. A 1 in* 'rieur, elles 
forment un labyrinthe do galeries contigues ; 
ce sont les plus secrètes qui contiennent les 
peintures 11 y en a de styles fort différents. 

:cutées en jaune, rouge 
-impies méandres, des ; 

rKfltin«>. c. de; serais de taches cir- i 
,;ui 'rappellent un peu l'écaillé, d'un» ! 

tortue. De* de*sin» rouges montrent des che
vaux, des bufîes des cha"0i3. des cerfs, d'a
bord grossièmneiv. esquissés D'autres, qui 
sembici. ft,i?uren. de manière ! 
plus habile ces aatoi ux ainsi que d«ft poissons ) 
de t îitte gigantesque. Ces trois séries remon-

jilaciaire, comme le prouve 
l'image d un rhinocéros dont la rare disparut 
d'Europe à Li fin de cette époque. Une cjua-
trième série présente ea très grand nombre 
des spécimens d'un art jusqu ici inconnu. Ce 
sont des iess ins géométriques en forme d<-
réseau ou de quadrillage dont on ne devine 
point la signification, et aussi des oiseaux ex-
trùmemc ispeci presque héral
dique. On les attribue aux derniers temps ùV 
l'.iffï de pierre. Qu 'ics-uncs des i 
ferment des b.issms d'eau ; te sol en est jon
ché de débris cc:rami(|uo.s. parmi IcsqueU on 
a retrouvé qu<-lqui;» po.pries intactes. Il sem
ble donc que ces • ittelî 1 .ibord si difficile, 
aient é;é très fréquentées jadis. Dan-
sens , oh les sources sont rares, les femmes 
devaient venir de loin aux rochers d 
et se livfcr rhaque jour à une rude .c-
afin d'emplir leurs cruches à la fontaine. 

Chez Its sous-agents des P. T. T. 
ILS rMSENTENT 

D S S REVENDICATIONS 

La section de Li lb du Syndicat d< 
agents des P. T. T. a tenu hier après midi, 
: la > Pejrte Banque », rue de Béthune. une 
réunion àlaqucBe assistaient plus de soixante 
membres. 

M. Kiogotte père présidait avai ; comme 
assesseurs MM. Gesbier, Poulain et Bloc, sé
crétai te 

MM. Rmgotte fils, secrtHa :c. ci Thieffn-, 
trésorier, donnent lecture du .apport de ta si
tuation morale et financière du groupenwsnt, 
qui est excellente. 

L'assistance s occupe ensuite des principales 
r<-vendicatk>:.s qui seront discutées au Congrès 
de Lyon des i", a et 3 avril prochain du Syn
dicat national des soua-agents des P. T. T. 

MM. Ringotte (ils et Blkq sont ensuite dé 
signés<om~ie délégués ù'officc a ce Congrès. 

A Va fin de cette réunion, l'ordre du jour 
voté à 1 unanimité : 

t Le groupe syndical de Lille des sous-
agents des P. T T., réuni salte de la « Petite 
Banque », approuve les rapports du secrétaire 

: du trésoreir, désigne deux de ses membres 
uour alser assister au Congrès de Lyon, adres-

C imarade Bordères, secrétaire général 
du Syndicat national des P. T. T. et de la Fé
dération Postale, l'assurance de leur profonde 
sympathie et te témoignage de leur reconnais
sance pour l'ccuvre d'éducation et d'émancipa
tion qu'il apporte parmi les sous-agents et 
demande avec la plus vive insistance sa réin
tégration qui sera b lustr réparation de la 
plus flagrante des injustice-, demande le relè
vement des traitements à partir Hu i " octobre 

1 de- trais de séjour. » 
Après avoir remercié M.Thieffry dé ses bons 

et loyaux services depuis de langues années 
au syndicat, l'a a séance aux 

. 1 ; '. » 

ntwrrrprffmf f*iciale (médail le <1 argent! , 
à M. Wullena, ancieis é.Uve de 1 Ecole Nor-

e de Douai, et instituteur » Steenvoorda 
poirr son Mémoire de fin d é tudes s u r . 

L intérêt c î e l N U t o i r e locale et s a place 
dans rense ignement ». 

tfenHon spéciale de la « PrtKe Géogra
phie du Département du Nnrd », par M. 
U r m l g n c t , inspecteur p r i m a u j a\i nues -
no y. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Pour fêterie croix 
de M. Poltier 

TEUR D C P A R f EMENTAL DE %™gf}, 

GNEMENT P B I M A ^ ^ ^ Ï Ï 0 " ^ ^ 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HON
NEUR. 

\ lot» '"p,'1 ( i l ' " ' , ' " ' ' ' 

e mcîit directeur dt parlementai a. ^ 
pritnairc du Nord, • ' 
servi d » l ! o ' " J l c 

vives aormi Josquels 
sUietit a ce banquet 

lïCu-

Les ondes explosives 
CURIEUSES EXPERIENCES A MADRID 

d, 1er Mat-. . . t u iaventeu 
gnol, \I Iglesias Blanco, a [ait, • 

tix en virons de Madrid, 1 • » 
voquer, uù moyen d'ondes étectriqu 

listance. 11 a fait ainsi 
de dynamite situés .1 

sauter, en augmentant !• voltage, ; 

i i r l l t ' - . 
ni le g o o v e m e m e n à 

•rvanl que des puJHsances cirant;' 
t a s s e n t ^ B B B B B B B s l s s H B ^ s s s H B ! 

Chez les recsveurs-buralistes 
UNE RÉUNION DE L'ASSOCIATION 

f 'iisoriiTinn de receveurs buralistes du 
département du Nord s'est réunie hier diman
che à onze heures uu m icgc, boa-
levard de Iti Liberté. 

Chaque .m rqirésenté par 
plusieui 

Au cours de cetta réunion il .1 été décidé 
de nommer une commission ,ui se présentera 
à M. le directeur du département du Nord afin 
de lui exposer les desiderata latifs à la ges
tion des débits de tabac et différents voeux 
nui seront soumis prochainement au Congrès 
de Marseille. 

UNE ACTRICE BRULE SON ENFANT 

A la Société d'Encouragement 
aux Etudes locales 

LA 

couragemen 
Nord, ù 1 
récompense-
la Faculté 1 

M. t.. L) 

SÉANCE ANNUELLE 
lie de la Sociélé d en-
• îles locales dans le 
de l:i distri>j...ii.m des 

. .1 eu lieu hier dimanche, à 

sur do l'Académie de 
ail cette séance, ayuut t't seu 

isnacteur d'académie t 
] ilté dos Lettre» ; 

A. Crti-

. (<ejeeBBBBBi 
icvoiver . BB^BH 

lia pourlani lianlé par la vtaion su
prême qu'il avait eue. 6urlout par 1 odeur 
«M'y rivait du l'cspirer, i'odeur 

• jou nie dont il us 
et dès nue qu 
re. il la vii|> 

_ M.l.s UU> 

Ld'.M-iui'-
ettronixlinaire quantité. 
1 entrait dairs la 

.dus. «n riant, 

sut 
voua a poussé au meur-
juge d'instruction. 

Regrettez-voue votre 
— BBjssssstjjsssssssssssssa 
Il ii dit oui d'une voix Indittéran 

il n 'es l pn* cmu. On a dit qu'il avait voulu 
. C'est inexact. 

« DE FE1 SIR l \ E V f M L I i 
LE COUPABLE EST ARRETE 

Paris, 1" mars. — Garçon de recette-encais
seur au Crédit lyonnais, M. Eugène Picoche 
avait obtenu hier, à l'occasion des échéances 
de la fin du mois, 1 autorisation deffectuer, 
pour le compte de la B -)uc de France, des 
recouvrements aaseï coosidérsbtes dans le 
quartier de Clignancourt. Vers cinq heures de 
l'après-midi. * regasmC la succursale de la 
banque, située rue Jacquemin, y déposa une 
somme de 38,000 francs, reçue.tl:e au cours de 
sa tournée, puis, vêtu de son uniforme bleu 
et te sacoche en bandoulière, s'achemina *ers 
la gare des Batigno'Jes. Il était arrivé à 1 an
gle de te rue de Cl«chy ec de ta rue Cardinet 
lorsqu'il aperçut quatre jeunes gens qui in-
suttaéent un homme âgé. 11 leur adressa quel
ques observations et continua sa route. Les 
quatre individus le suivirent. Soudain, comme 
M. Pieoche arrivait en face du n' u 6 de la 
rue NoSet, l'un d'eux s'avança vers lui, l'in
juria grossièrement. Puis sortent un revolver 
de sa poche, il fit feu dans la direction de 

lui-' i et de le < 

on compagnie 
Le petit cadavre a 

l .Cl l l c t l l i 

aidSe de 
JIIII. elle nu 

complice 

LE COUTEAU DANS LA 6QR6E 
UN ITALIEN T U E U N 

DE SES COMPATRIOTES 
1.11 drame • , 

roulé %ets ininuii dans l a b o u r de 1 immeu
ble silué 130. n ie d'.Vvron. A cette adresse 
habitaient deux ouvriers maçons, Emile 
Mort, 2? tins, et Joseph Ghiozzi. ?1 uns. Les 
deu.\ hommes vivaient en mauvais, 
l isence pour des raisons d'ordre protossion-

•mil. comme ils regagnaient leur lo-
lectil, une nouvelle querelle éclata 

"Itnis l i deux honrare» on vin-
us fort, 

Ghiozzi prti son couteau • : le planta dans 
la gorge de son adversaire Celui 

•ans pousser OU e n ; il OV; 
coup. 

a 

Il mmmm des circonscriotlons élettorales 
UNE PROPOSITION DE M. KLOTZ 

aoaver-
r. nient, • onsidémnt que lu réforn 

rail eboutir avant la 
ilaturc, décida de modifier le 
unes attribués * certaines dé

polir mettre ce nombre en 
! re actuel de la popu-

11.milite des 
conscription 
rapport ave 

M Klotz propose, a ce sujet, de de
mander qu'il ns soit pas délibéré sur l'ini-
t i a the gouvernementale avant que le Wnat 
se soit prenoaed sur1 le projet de réforme 

aie qui lui est en ce moment soumis. 

M. L j o n ouvrit la s', uc« en pronoccanl 
un aimable rliscom's. 

II. Jules G.tv, professeur d histoire e u 
)fojren-Age, à la Faculté des Lettr-s. fit 
ensuite une intéressante conférence sur la 
Bataille de Bouvtnes. 

M de Saint-Léger prit enfin la parole. 
n donna un aperçu 1res net de la s ituation 

• a tété. Il annonça qu un don de l.uuu 
venail d'êU fait à la Société, et 

L M. Pt'Hr r. récemment nomme 
Chevalier de la Légion d'honneur ; MM 
Vrtstot' Crapet, Pottier et Delaporte, meni-

i 1 Société récrmmenl honorés des 
revîmes académiquee. 11 s igna la enfin que 

idépendammenl de so , con
cours habituel, propose aux amateurs mie 
reconnu u- spéciale pour l a mattianre «hls-
toire il une commune du Nord pendant la 

. ini ina son allocution 
1 lecture du pa lmarès 

ill« dur. — M. DELOBEL, pour son 
, Histoire de Marcoing . . _ , T T n F N 

,,/,, 4e rermeif. - M. F. CATTOEN 
Auby, pour se s » Notions de 

Géographie locale » et un « Appendice à la 
rjaooographei d'Auhy ». i t F T \ R n 

UiiaiUc ,lurir-nt. — MM. C LIETAKD, 
de llriiav. pour sa • N o t t « Uistonque sur 
la e .ui iUi '" de Jeumon'- ». 

E L E 1 EU, do Lille, pour ses brochures 
„ , , : ' ] \ s s i s t a n c e publique à Lille depuis 
l ^ l l m e t-èele ., et sur • Le Bureau de 
Bienfaisance de Lille pendant la r.evolu-

_ M G. BAUDOUX, instituteur a 
F o u r m i * , pour son . Histoire• d a Favte J 

Médaille de bronze. — MM. J.-H. L E M U I -
N K instituteur à Cornières, pour sa « Mo-
ivoffrânliic tiKricole de Villers-en-Cauçhies ». 
f r

w u \ t V T , institutaor à Hallenncs-
i s t inu' iourdi i i , l>cur sa » Monographie 

, 1. -t M P QUINCHONV lnsti-
S î T i a l l ^ p o u r sa « Monographie de 
l a commune d'Ennevehn ». 

M. PELTIER 

\r. TrJ-
Nord. 

\ la tabli dl ionneur se Irvjvnîent : \ la 
n M. 1 répont, MM PelMer ', 

de lu 1- de l'As-
de l'ar-

; Vancauwen-
veru'iic, président dq i;"iis,-;i général: Le-
[ebvre rloveti de le ' ettres : 

'. la gau-
1 lie, M m e Pellicr M 
dltnie : Mlle l.ctupcieur, directrice du Ly 

général 

\ 
Ni ù.- .• \ . , n , remai 

MM WoMlioff. receveur municipal de Lil le; 
David, nrésidenl d,> I L'nion « du Paa-
d'-Calais: Lermignat, inspecteur d'Acadé-

de Fretin; Ciirton. 
-W-.i'.i Delporte, direcle'i 

de l'Ortroi de Lille: Paillot, do la Famille 
. directeur de l'aeile 

•int du 
ET A m a n 

maire d'Orriucs : Gérard et C/inoes-
siin, inspecteurs de l'enseignement primai
re : Fournies, rai : Aldebert, 

r du Mont-do-Piété de Lille: Hayem, 
i'Haxebrouck, de Cambrai : 

LES TOASTS 

Au diampagne. M VANOÏNBOSCB prit 
lonaux. 

il salua MM i 1 ••-. ont -t I 
puis il les remercia d a s 

lamille. M 
au non venu légionnaire 

mpatnte géuét-ale el 
nu milieu des applaudissements de toute 

mee, d umit. un objet l'art à M 
t des f l e u r i à Mme Pellicr. Puis 

il donna en souvent» à MM. Pallier, Tré-
pniit el I 

l'ressc de son eon-
1. rmina en levant son verre ;i Mme 

et M. Peltier et à la Pépulbique laïque. 
II. TREPONT parla ensuite. Il s e décla

r a heureux de présider cette fête la ïque 
. ' républicaine Nous fêtons 1 Ecole laï
que, dit-il, en fêtant, tin d« ses représen
tants les plus dist ingués. La cr-oix de la 
Légion d'honneur vient de récompenser les 
ser\ ices rendus par co chef éminont et, 
c'est justice ". 

En une rapide digression. M. Tréponl 
montra ensuite comment l'idéal laïque et 
la démocratie, contre lesquels les adversai
re^ de 1 Lcole la ïque mènent u n e campagne 

a o b a m é t , étaient protégea par dea boni' 
mes tête que M. Pe l t ier . 

Enfin, le Préfe t but à la s a n t é du nou
veau cheva l i er da l a Légion d'honneur et 
de tous le» ass is tante . 

M. V A N C A U W E N 8 K R G H E t int à don
ner un t émoignage public de la haute con
s idérat ion d a n s laquel le l e Conseil géné
ral d u Nord tien! le forietionnairo bon et 
juste qu'est M. Pe l t ier et & lui dire : «Pour 
le bien et l a just ice «nie v o u s répandes , 
soyez heureux. Recuei l les toutes les sa t i s 
fact ions dans le bonheur famil ial pour tous 
le bien que v o u s faite» mut irutrag ». 

M. CONNESSQN, rendit h o m m a g o a u * 
dé légués cantonaux pour le» serv ices Cfli'ils 
rendent e n représentant le» né ras de fa
mille, au premier rang des défenseurs de 
1 Ecole laïque. H leva son verre aux délé
guées cantona les et délégués cantonaux , h 
Mme cl ù M. Peltier, et au tr iomphe défi
nitif de l'Ecole la ïque 

A 0M toasts , M. PKLTIEH voulut répor» 
dro en traduisant les sent iments profonds 
q-ui l 'agitaient en p r é s e n t e d'un» telle ma-
rofeste.lion de sympath ie . 11 remercia c e u x 
qui venaient <Je parler et sa lua les délégua» 
cantonaux . 

ù Ce sont , dit-il. dots h o m m e s de loi e l 
de dévouement s ineéres dont l'Ecole la ïque 
a besoin pour être soutenue et détendue. 
I ls sont les intermédia ires entre l'Ecole el 
les famil les , l 'opinion publique. Ils tra
vail lent pour le» c a i s s e s des Ecoles, la fré
quentat ion «eolaire et nous comptons sur 
tout leur concours pour 1 application de» 
lo i s scolaires , qui sont l«s co lonnes d'ai
rain de la République 

» L'Ecole la ïque refuse «renseigner ce q u i 
ne peut ,-.(ro soumis MI contrôle de l a Ra | -
son : voilà sa neutral i té Elle enseiirne a' 
l'enfant ses oVvoir» cuver» la Famil le . l a 
Patrie , la Société. Nous res lemna fidèle» h 
cet Maaignernetit oui était celui du g r a n d 
républicain Jules I en-y 

« L'Ecole laïque e.-i le seul instrument 
de concorde et de paix sociale. Notre rêve 
est de ne plus voir deux «nse i enements quf 
divisent les classes sociale». Mais si il y a 
• s c o r e deux leunesse» qui se trouvent face 

.1 faute n'en revient p a s a l'Ecois. 
laïque, demi la miss ion est toute de pa ix 
et de tolérance. Elle veut aboutir à l 'unit* 
morale de la Nat ion pour «m'il n'y a i t p lu» 
qu'une France dans notre F r a n c e ». 

M Peltier termina en exhortant le» dé-
c uitonaux à réunir leur» aeaorla-

iino r é d é r a i i o n départementale , 
et ce pour le plus a r a n d sout ien de l 'Ecola 
laimie. l'Ecole Nationale . 

Un vivat fut c h a n t é par tous l ea aathv 
tant?. Ainsi prit fin cette belle fête . 

——— 
Le Congrès de la Ligue 

dos Familles nombreuses 
LA SEANCE DE CLOTURE 

Le deuxième Congrès national de l a Ligua 
des Famiftes nombreuses qui s'était ouvert 
samedi raatm s est terminé hier dimanche 
sotr. 

A LA MAIRIE 
Le matin - ontre heures, après avoir effectué 

ea v i l e 111: promenade musique en tête, tes 
congressistes turent officiellemein* reçus k U 

M. Coûte!, conseiller muni
cipal c: président de la section liUoise, tel 
congressistes s'entt.vdirent souhaiter a» bien
venue par M. Bmauld, adjoint. 

Après avoir sablé te Champagne, ils se ren-
diremt à l'hôtel Maréchal où un banquet fur 
servi. 

L'ASSEMBLEE 
heures de l'aprcs-midi, la séance rfs 

cl6ture du Congrès fut tenu dans 1a Salle àr 
Spectacre. place SébastopoL, sous te présidée.'* 
de M. Coutel, qui prononça une courte allo
cution poui- complimenter tes ligueurs. 

Le capitaine Maire prit ensuite te parole 
pour rappeler le but et les revendications d< 
la Ligue. 

Après une discours de IL Vandame, député, 
la séance se termina par une tcnnbcila. 

Le lot — un lit — fut gagné par un électri
cien du théâtre. 

A Maubeuge 

UHE HUIT DE HOCÊrn*SILf DE «UH 
Voici un cas extraordinaire. Deux jeune» 

gens, les nommés Jules Lepez, *6 ans, origi
naire de Lille, et Noémie Vinchon, 18 ans, née 
à Rjbcmont (Aisne), marrés samedi matin a 
Cbarleroi, se sont présentés le soir à l'asile 
de nuit de Maubeuge et ont demandé à y être 
hospita 1, 

A "Boulogne 

Un sauvetage en mer 
Le chalutier I vapeur Marie .1. armateur 

M. fki i imav. du Porlel. a remorqué hier 
au port le chalutier à vapeur •• Polestor ». 
de Calais, qu'il avait trouvé en mer, deman
dant du secours . 

Le •' Polestor •>. patron Hagnerê. se trou
vait à îi u i t mille? dan- la nord de Saint-
Valery-sur-Somoie.lorsque le plateau du cv-

haute firessicm de la machine fit 
explosion Ne pouvant |>lus gouverner, le 

Polestor » était resté u la merci de» flots 
pendant la nuil Le lendemain matin, se» 
sionatix de détresse avaient été aperçus par< 
le patron do la 1 Mené . qui l'avait pris ai 

I ta et ramené à Boulogne. 

FEUILLETON Dl i MARs-

Vision Rouge 
PAR mmldmgum 

PREMIERE PARTIE 

E U n e prétumlatt point se débasire eobtre 
ft l a tornudabte ignominie », U ne hit était 
l>a» permis de garder un si lence qui pour
rait iqutveloiT a un aveu . 

Il répliqua : 
— Notre vt» d» m é n a g e e s t de osEe qui 

lurent aaaai hxirauao» pour n'avoir point 
d'histoire... Quant fc la fokte. je n'en ai jo-
maia donné aucun signe, et je su ie bien cer
tain 4* n'en avoir aucun acnés. 

— Par quai train etes-vous rentré de P v 

— Par celui qui s'arrête & MonUorUA-
tnaorv à sept aanses trai ie . 

— Comment te ferlez-vous contrôler T 
— Las fermiers savent quand je suis ar

rivé à la Saulaie. 
— Cala ne voudrait rien dire... 
« C'est votre départ da Parte qu'U faadralt 

a i l irmer par qoelque témoignage. 
— Aucun ne peut l'affirmer... J'ai eu af

faire toute l'après-midi au dehors ; m e s 
dernières eus» sas ont été das achats dans 
l e s magas ins où l'on ne me connaît pas .et 
nu Gervaise m'avait prié de passer pour lui 
rapporter quelques menus objets. 

— J'ai raté^Dûnt k n i n t . OU «s isndu lau,-

tre à la gare Mccilnarnaase... 
e Qui vouaw-vouB qui témoigne de 1 heure 

de mon départ î 
— En ef fe t . , c'est fâcheux.. . L'alibi e s t 

la première chose n établir. 
— Je n'en ai pas d'autre que celui que je 

v iens de fournir. 
— Jurieux, l e garde-barrière, v o u s a v u 

longer la voie terrée. 
— Il a cru me voir... 
— Quelqu'un qui s e trouvait habillé com

me vous. 
— ( v o s d'un homme porte l'été un panta

lon btanc ot un. veston u'aipaga. 
— Aussi un de c e s feutres mous qui £c 

mettant dane la poche 1 
— J'en ai vu, soit à la campagne, eoit en 

voyage à d'autres que m o i 
— Il était de votre taille. 
— Jurieux ne l'a aperçu qu'à distance... 

Macs S se peut qu'U ait eu absolument m a 
tasSe. 

— Rappelez v o s souvenirs . . . Voua n'avez 
pas gagné boissy-ssns-Avoir en longeant la 
l igna du chemin de fer ? 

— Je suas revenu de Montfort par la gran
de rouée... Il me souvient que je voua ai dit 
hier .monsieur, chez te garde-barrière mô
m e , mon Impression, non seulement la joie 
de revoir les miens que l'avais quéttés de
puis huit jours .mais te bien-être, en aspi
rant, au sortir de Parte, la pénétrante odeur 
des champs. 

— Parfaitement... Alors, par la grande 
route, voue rentrâtes directement ù la fer
m e î 

— Directement 
— S a n s rencontrer la peUto tnueUc T 
— Sans la rencontrer. 
— Cette peur, que témoigne l'enfant, lore-

qu'efle se trouve en votre présence, e s t 
> vraiment étrange. 
1 « Elle a, v u certjsiasTnefit 1 ajjtensjjpeU 

— El il est à penser qu'elle se figure que 
C'est vous . . . l 'assassin. 

— C'est possible... 
— Tout cela semble bien grave.. . Bien bi

zarre serai t , lu coïncidence... 
M. Jean Lucquier, VCTH allez avoir a, 

voue défendre. 
— Il m e semble, monsieur, que depuis un 

truart d'heure, je ne faie que cela. 
L artiste ajouta, la voix nette, le regard 

sûr, portant haut la tête: 
— Je le regrette, et je vous prie de consi

dérer que je n'en ai jamais eu la volonté. . . 
Je n'ai pas u me défendre : 

— Soft... vous avez a vous expliquer. . . 
— Ne jouons nos sur tes mots . . . Mes ex

plications sont rjonneee, je n'irai pas plus 
loin, d'abord parce que je ne pues aller plus 
loin, n'en sachant pas davantage, ensuite 
parce que je ne prétends pas m e prêter a 
uno manoeuvre qui me poserait en coupable. 

— Aucune manœuvre no vous posera en 
coupable s i vous ne l'êtes pas. 

— Eat-oe un doute î . . . La pervsi' 
monsieur Huppin de la. Baumière, que moi. 
qui ai épousé m a Gervaise par amour, qui 
ai vécu près de cinq ans avec elle, 
qu'au dernier jour, dans une communion de 
.sentiments, de goûte, l'adorant toujours 
plus et toujours plus adoré d'elle... moi, 
sa in d'esprit, j'aie pu la tuer quand sa, mort 
me pousserait & me tuer moi-même, ai jo 
n'avais pas deux enfante, les deux petite 
qu'elle m'a donnés, les innocents qui sont 
d'elle, et pour qui je résisterai, parce que 
1 homme n'a pas te droit de laisser h l'aban
don dans te. vie, l e s êtres qu'il y a mis . . . 

Le ton restait mesuré, avec cette vibra
tion qui vient de l a m e , cette expression in
tense, l'émotion qui, i différentes reprises, 
se manifestait pendant la durée de l'inter-

1 nogsiotre 
Le greifier 95 topait les jreujx baisets sur 

es. ., 

• n é c i i i s -

: ; ' ! : ; ; , ^ u ^ ' ' : , u ^ , ^ n ^ 

^ i ' ^ i c n C i v e r la justice I un aeto |*> 

igialral reprit son empire sur l'hom-

' " r p m r i ' e r f e c t i v e m e n i . ce n'est M» 

^ on"?es t quelquefois sons raison, 

— .le ne ^^^ P°"î1' 
_ Et voire femme . 

" T r é t a t o sûr de ma Gervatoc, comme elle 

nir«i'.ieâ?oVi d'aucun mariage t » * - * » * ' 
- f c w t e pense pas, je ne 1 ai jamate 

^ " " F l ^ a t t e i g n a i t à peine dix-buit ans 
"Ju, prétendants n 'avaient^oint dû en-

« ~ . T l r l ésen ler . C'est évident. 
"TL i ^ J ^ t u ? «n coude sur »on bureau, 
- t L K s main. réfléchtesanL . 

M ^ K o b S e t recommença à ûxcr sur lui 

• ^ t e W r e g a r d sur les paupière» ml-
cloW^cto M Huppin, les forçant à se sou-

Ce damier se rappela encore que le ma-
fiistrelj»'a>-8it rien 4 voir avec loomnie. 

Son visage reprit 1 impassibilité froide 
commandée |>ar se-s fonctions. 

— L'enquête devra approfondir 1 1 
péla-t-ii, imiir le moment, une chose, ré-
péta-t-il. pour le niomcnl, une • 

i.allieureusement iiiilsnlslil 
balle qui ,1 frappé à la nuque Mme Lucquier 
est |>artie fie votre revolver-. 

— Cela n'est pas pors 
— Cei : 
IJC peinlre eut un Reste fou, 
— Nous mentez '..., 
— M. Lucquier, dans votre in 
— Mon intérêt.' . . . Eh ni mon 

in ié f f t ! 
que oc n'esl pas au noi 
invente de pareilles igi 
si vo'us continue/. . . si vous 
vous étrangle.. . 

t o u t en faisan! tin mouvement de recul, 
le juge d'instruction appuyait sur un tim
bre, à gauche de son bureau. 

Arménie Hobiriet se levait e n mémo 
temps que son abat. 

Penché au-dessus de la grande table noire 
chargée de livre; et l e paperasses, Jenn 
Lucquier. les veux soudain sanglants, l'écu
me aux lèvres , avait l 'apparence d'un dé
ment. ^ ^ 

Cela ne fit que passer. 
L a mortelle pâleur revînt s u r se s traits. 
H recula à «on tour, chancela. 
Avant que tes deux gardes, se tenant «m 

permanence dans te couloir, eussent paru, 
l e malheureux tombait comme uno m a s s é , 
e n arrière, s u r le parquai, 

V U t 

Cotetlo Délassent n'était pas arrivée 
avant dix heures à son atelier, le matin oft 

, elle allait voir si sou Irèrogvivait encore a 
t l'hôpital Beaujou, 

Madame Vinat pensai* : 
— Elle e s t malade et ne viendra pas a * 

j'ouiru'liui. , , ,__-
Lorsque parut le. «première» aux ]upes< 

iiiva ni pius ni moins paie que la 
vsOte e t te reste de la matinée, dans la t -
Uurement du travail, ni plus ni moins sé
rieuse et triste. 

Quand elle revint de chez la princesse dé 
Trammart livrer l a robe de cette dernière, 
Colette m o n t a i t une espèce d'énervemen,, 
d'impatience k laquelle personne n'était ac
coutumé. 

Et Ernestine. l e trotUn, disait e n sourdra*. 
es l'une et à l'autre : 

— Qu'eaUce qu'elle peut donc bien avoir", 
mademoisel le Colette *.„ Ça ne biche paa 
les amours T 

La o u m é e s'écoulait. „_ 
Lu « p r e m i è r e » demanda a Madame Vi

nat de s'en aller vers c inq heures. 
Elle était toujours très fat iguée; aE* «S 

coucherait sn arrivant. 
Mate au lieu de remonter vers les Bati-

gnoltes. la jeune ÛUe a l la prendre r u * TaiN 
bout, te t ramway qui la mettait ù I hôpital 
Urtiujon. 

V u l'état grave de son fr ire , «Uo y gar
dait s e s entrées libres. 

Cet état restait stationnaire. 
— D a n s tes s i tuations extrême», quand 

S n'y a pas de pire, H y a du mieux, d i U » -
Ici, te doute persistait. 
Aucun organe essentiel n'était pent-êtra 

lésé, te blessé était à un â g e où l'on sur
monte bten des cJoees . seulement on avait 
affaire à un sujet mal armé contre tes bru
tale» secousses , tes complications suscep
tibles de surair. 

Il y avait chez lui, avec l e déeéqugibw 
nerveux atavique la tendance alcoolique 
qui te portait, comme s o n pare. a. s l n t o x t . 
«jucr par l 'absinthe. 
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